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    Big Boy nous offre une vraie révolution  

 

    La plume est à Norbert Moutier, 1981 :  
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    Big Boy apparu donc en octobre 1956. Ce devait être, pour les éditions Artima, 

le coup de pied dans la fourmillière. C’est-à-dire que désormais rien ne serait plus 

pareil, et que la mise sur le marché pour cette maison de deux pockets en même 

temps, Big Boy et Foxie, ouvrait la porte en grand au PF. Certes, il faudrait encore 

attendre  quelques années avant que tous les titres classiques ne disparaissent ou 

passent dans ce format, néanmoins ces deux PF inauguraient d’un changement 

fondamental dans la présentation des récits.  

    D’autre part le matériel Big Boy semble avoir été uniquement le fait  d’auteurs 

américains. Ceux-ci allaient peu à peu chasser nos bons vieux dessinateurs  

français dont le style serait considéré comme désuet. Pourquoi ceux-ci n’ont-ils 

pas modernisé leur dessin, alors qu’ils savaient de manière assurée ce qui se 

passait de l’autre côté de l’Atlantique ? C’est là le mystère. Sans doute qu’ils ne 

ne le  pouvaient pas, ou que simplement ils ne le voulaient pas, restant dans leur  

ligne  dont ils n’allaient pas s’écarter. On était comme figé. D’où, en fin de 

compte, leur mise à la retraite prématurée.  

    Il faut aussi considérer que les Editions Artim avaient un intérêt financier à 

utiliser un matériel américain moins cher, puisque déjà amorti là où il avait été 

produit. Les maisons US avaient tout intérêt à diffuser en Europe leur production 

pléthorique. Big Boy en est l’exemple type.   

    On s’apprêtait tout simplement à changer d’époque.  

    Il n’empêche que d’avoir vu ce premier ou deuxième numéro de Big Boy à un 

kiosque de Montreux lors d’une course d’école, fut un véritable choc. On n’en 

revenait pas, et l’on s’était promis lors de notre retour au pays, c’est-à-dire déjà le 

lendemain, de passer à notre propre kiosque du Pont pour savoir ce qu’il en était 

de cette nouvelle production, et bien entendu l’acheter au plus vite si c’était 

possible.   

    Ces premiers Big Boy, délabrés, usés en couvertures, figurent encore dans nos 

collections à titre de souvenir. Il est évident qu’il convint plus tard de se procurer 

ces mêmes PF en parfait état ! Ce qui fut.  

    La collection de Big Boy resta en quelque sorte inégalée. On lisait certes aussi 

Foxie, mais ce titre n’eut jamais l’attrait de son compère de 1956. On avait alors 

neuf ans. On entrait dans cette époque de trois ou quatre ans que l’on considérera 

toujours comme la meilleure période de notre vie. Lecture, liberté, vacances avec 

des cousins venus de la ville, découverte de la maison de fond en comble, cabane 

dans les bois, tout cela constitua un univers presque magique. Mais alors on ne le 

savait pas. Ni qu’après avoir perdu nos douze ans, plus rien ne serait jamais plus 

pareil.   

    Une vie dans une vie. Une parenthèse que l’on peut dire enchantée.  
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Contenu  dans Big Boy 2.  
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On se rend compte avec évidence à quel point l’agrandissement des planches donne une bien meilleure lisibilité.  
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Couvertures absolument superbes. 
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Apparition de Tomawak.  
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Les femmes seraient désormais de vraies femmes, avec les rondeurs nécessaires, et non plus se simples figurantes 

sans attrait particulier. Encore que…  
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On aura remarqué que les couvertures illustrent désormais des histoires fantastiques et que le western disparaît des 

radars, tout au moins pour ce premier plat.  
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